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L'étudinuit, l'homme de l'aveniir, que ses
études doivenît cotnduire v'ers les positionîs
élevées de la société, l'étudianît qui sera1
très cil vue à raisoni même du ranîg qtu'il
aîulilioîîîî d'occtuper, se doit à lui-même,
comme il doit à lit société pour laquelle il
est apîpelé à travailler, de se conserver fort
et saini, et de lâchier de gagner une cotîsti-
tutioa hysiquie prête à affronter les lpé-
rils dc la vie,

Il est donc de la plus granîde importance
de plisser en revue la situation de la culture
phlysiquîe dans les universités.

Polir nia part, je parlerai de l'unîiversité
de Liège, et j'examinlerai avec le lecteur les
différentes sor-tes de culture physiquîe en
viguleur, je veux dire les différents sports.
Avattlotit, je crois devoir faire coiinaître
Liège. donîs ses grandes lignîes évidemment,
pour qtîe le lecteur, eii lisanît les ligîces qui
vont suîivre, puisse se représenter tout en
place.

Atî.coîîfluetît det l'Ouîrthîe et de lit 'Meuse,
les collinies qui forment les vallées de ces
cours d'clin s'élargissent quelque peu et
permettent à Liège de s'étenidre pour abri-
ter ses 175,000 habitants.

Dui liant de ces collinies, Liège offre à
l'oeil un spectacle charmant.

Au loinî se profilent les cheminées des fa-
briqtues et des us-ines, donît les flots de fu-
mrée sigtnalent la belle activité. car Liège
est titi grand centre d'industrie métallurgi-
(ile et totut atour dl'elle Seraing, Clienie,
Jsîpille sont groupés comme dles joyatux sur
utie coturonnle.

Pluîs près; les flèches et les tours dles
vieilles églises s'élanceent vers le ciel, tan-
dis que de solides et larges bâtimenits atti-
relit les regards vers la terre; là-lias c'est
un Iturbe rutiaî d'argenît qui scintille au
soleil, c'est la 'Menise qui traverse la ville
coupée, de-ci de-là, par les poî ts qui re-
lient ses rives; partout des bo'iuuets d'ar-
bres s'echiappîent et donneînt une note en-
core jîltî- gaie à ce ravissant tableau; dans
ce et'iitnt décor lin petuple travailleur
s'aite et chtante. Ccir il est heuîreuîx d'hoa-
biler ttne ville si belle et si saite.

Et talldis que l'oeil s'égare, l'imaginia-
tiona se r'edit l'histoire de la cité dles prima.
ces-éa'êqtls; elle penîse à Notizer. à saint
Lanmbert, atîx Pépinis, à Clinrlcmagac, aux
prîinces-év'êqiies dle l'Empire, elle revit les
lttes libiertaires, elle souffî'e de nouîveau
les itntervenîtionîs étrnng-ères, la dominationa
franiçaise. l'oppressioni flamntde, elle se
réjotuit avec le peuplle de la lib)erté enfin
conîquise.

Je pitrIerai pis tarîd dle celte race wval-
lotîte et je cotiditirîi le lectetur daons le
peupile. je moîntrerai l'amatir dc l'exercice
et suîrtouît (le la fute gréeo-romaitie; la
bioxe ceeîattendî à y pretndre place de-
ptuis qutelqutes anntées,

Mais revetnons à uns moutons,
Liège est utte ville tiversilaire et j'si

resolu le vosus entreteniir pour le momnît
dc la jeunîesse de ses écoles,
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En géniéral. le tiionOte estuîdianîtinî aine
beaucoup le mouvceent et l'exercice, muissi
attros-lous un vaste p.hamia à parcourir'
pour le voir danîs chacunu de t-es spîorts.

Je parlerai d'abord du Cercle Athlétiqtie
des Etitdiants, oeuvtre essentiellemient estts-
dianutiîie, qui, depuis sept ans, propage par-
mi les étidi:tnts le goût dles exercices de
salie,

Il fiît fondé emi janîvier 1904, et, dès lors,
ne fit quîe prospérer sotus l'habile direction
des différents présidents qui se sont sie-
cédé à sa tête.

Dès les premiers jours, la jeune Société
reçut l'accueil le Plus enthousiaste, dans
les milietux estudiantins et M. von Minwar-
ter, professeur à l'Université et président
du Cercle Athilétiqute liégeois, accepta la
présidence d'honneilr.

Dans la suite, plusieuîrs notabilités s'in-
téressèrent à l'oeuvre et s'inscrivirent, au
nombre des membres d'honneur, notam-

ment MM. Merteîî et Thiry, qui se succédè-
r'ent att rectorct de l'Université; Fraipont,
actuellemenît recteur; Sehuermans; Putz,
président du F. C. L.,; Nihotte,

Les débtuts furent pénibles; le but primi-
if de la Société était la pratique de la lut-
Le, il fallait dette faire les frais énlornmes de
t'acquisitiont d'un tapis: toute la gloire dc
[n réussite revient aux pionniers de la pre-
fiuière heure, les camarades Seeger, -Ruth,
Sauv"eur, Corvilaiiî, etc., etc., qui se dé-
vouèrent tant au Cercle; mainîtenîant que la
vie les a dispersés, su ces lignes leuîr par-
v'iennienît dans leurs retraites, qu'ils sachent
comblien nlous leurs sommes recontnissants
et combienî leurs noms sont portés aux
mtes »tlr leurs jeunes successeurs.

Grâcc att zèle des premiers membres,attx
eçoits de lutte on put bientôt ajouîter des
eçoîîs de boxe et d'escrime.

Rieti nie vaut le stimulant de la colleur-
rece, le Comité s'en rendit compte dès les
premiers jours; aussi, à peine les membres
étcietî(-ils initié autx premniers élémnts de
a lutte, organîisa-t-il un tournoi de lutte,

L'effet s'en fit sentit' rapidement, car,
a seconde anntée de soit existenîce, les
membres vinrtenît un peu plus nombreux et
es leçons de lutte donnîées par M. Dussau-
toit fuirent beaucoup mieuîx suivies; aussi
e toturnoi (le cette annlée fuît-il beauîcoup
)is dispîité et biena pluts scienîtifique que
e précédent.

Cette année égalemuent oit ptut organhiser,
enitre les membres dtî CDercle, un toturnoi de
boxc anîglaisc, de conte et d'escrime,

C'est de cette aimtée aitiS que date le
înteh anuelc de lutte entre les uîniveî'si-
Lés de Liège et de Lotuvain.

Oit y mit beaucouîp d'achîarnement de
part et d'auître et le match se ternmina par
éiralité de points entre les deux Cercles.

La troisième anntée, les membres vin-
rent pitns nîombreux et plus assidus.

Le championnat du Cercle fut transfor-
lié ont championnat uilversitaire de ltutte
die Belgitque; des éttudiants louv'anistes.et
bruxellois vitîrettdisptîter les lauriers; pour
tant, malgré de terribles advçrsaires, les
Liégeois restèrént vainulîeuirs, grâce au x
excellenates leçons tic M. Charles Fontaine,
qui depuis qtielqilcs années a fonîdé lui-
miême tîte salle fort courue.

Le match Liège-Lotîvain de cette année
ménagea quelques suirprises désaîgr'éables
polir le Cercle Liégeois. Iî'éqnIipe louiva-
niste remporta unte belle victoire,

La qulatrième aîimée de son existence, le
Cercle Atlhlétiqute dls Ettidiatîts étitit dans
t'lie situation florissanate, ntic habile direc-
tio u hi avalit permis de se monter presque
luxueusement et mainitentant les prévisions
piessinmistes étaient certes vaiicties,. Au
'vestiatire oin avait pu installer lite douche,
<un av'ait fait l'acquisition de grtnts cle bioxe,
dl'épées, di! fleurets, d'tun joti dîhlallères,
tl'anneauiix et aIvec tout cela pas tun sou (je
dette.

Le Cercle Athlétique, fondé dlots (les
î'oîîditions de faibalesse, an'ait gagné on
quantre ans, grâce à mie coopération intel.
ligenite de toits, uîne cotnstituttion robuste-,
iest.ce pas titi exemple qtui mérite <d'être
sigia lél

Le r'hiiullpiotînnt national de 1907 amiena
àLiègec qtuclqtues Louvanistes et Gatois.

M %ais Liège Se défendit vaillamment et la
victoire titi resta,.

Celte aiée atussi le mautchî eoittre Loti-
vaina fini, cette fois, se disputait ?t Liège,
fuit îîîî margnifiqite triomphe pouri ntis;
les êtitdia-nts liégeois furent vanueuî'rs suir
fotite la ligne.

Et depuis lors, cha-qiie année unwi ;trne.-
lie quelques nouv~eaux cfiitrtiq. cha;qute
aimée a'oit les victoires se muiltiplier et, nwîlî
t'cpéroiis gronidement potîr le trîiamr,. îi
Cercle Athllétiquîe des Ettîdiaints liégeoic; ait
tturîîoi intter.îîniveî'si tair'e îles différents
spcîrts organnisé par le gouvernement -I

'lxiiîoide Blruxelles, et certes il P.,
niérile.

Parti (je rien, le Cercle Althlétiqtle offre!
n1ilntiît h ses membres, polir lat mochi.
eic( cotisation ilc 10 fraincs. des leçonsi <le
,lifte, (le boxe. (le calme, d'escrime toits les
jounrs de la semaine, le 5 heutres à 7 heti-
rês, et lat Jotuissance d'lin tapis dIe ltutte dei
Il mètres sur 7 mètres, de detîx xtnsers
d'appareils; polir les poignets d'hialtères, dIt
fleuir4t, épées, cannes, cie gants de 11Ioxé,
ntîiehing-ball. douehes, ete. Je voit,% sn';
quie dans ces conditions pour voler Île xss
Propres ailes il faut une administration su'
nietîse pouir arriver à lier les deux hiasits,
rin 1Q08. le golivernemeat noîîs a n1! .oué
tin subside de 2,50 francs;. niais depuis lors
110119n'eûmes plus que de vagues promes-
ses'

Georges SCHUERIVANS.

L'Art Flamand
et Hollandais

Con férence de J. B. Lagacé

LE GOUVERNEUR
GENERAL A LA VAL

()ît aiioîace pour lunîdi prochain la visite
officielle du Duc de Coiiîîauîght à l'Univer-
sité Lavai,

Le ehoféreticier résumec d'abord à grands traits
Se$ coférences île J'au dîernîier sur l'art italitn si IlLA JEUNEjFSSE LJBERA4LE
nièrent l'effort proîliçieux des aîrtistes qui,de lo-
lu ài Léonaîîrd de Vinci, Chîerchalint ài affranchir l'art Mtonisieur Léonce Plante, cei Droit, a étédu br enîiîiîî i le rîîe a. culte de la nature
et eii refiount la tronie rompue des traditins Cils. élu par acclamation, président de l'Asso-
nique,.. 'Mais dès le msontent où), de lassitude, 11 ito d aJueseLbrle éiia
laissrent tosmber leurs pinceaux, la décadence cer.-cain d)aJuesLbé l.Flct-
mença.. ...................... tions 1

Lecurs disciples ne a'aperçurent pas que ce qui faito
l'excellence de l'art, c'est mîoins la nosmme dca cen.
!bîssasces techn iques 'gin,'il révèle que la somme des
Idées qu'il rccéle. ''Les ferventa de Micel-Anuige. i

,ospr4étexte d'iumiter -u puisance. aboeutirent ài L'S,, Universitaire
liîîlîaae et aux contorsionsa, veux de Raphaaël glis'
èrent vers le "la niérigiue et la mièvrerie''.

Le XVIe siècle qui a vu triompher l'idéal de la
lfcealia aue . uais te aussi à a dé'cadene, Le deux Qectxqin esn a noepo
Corrège, Veronèse, Fra Baurtolomeco et Andrea deiol Cu uileS otpa noepo
Si'rie continuent à Venise, à Florence et l' Parmie curé leur liv'ret de poche se hâtent dle le foi-la tradition; aal à Rome, c'en est fait de la belle
école de rîchuure, - re, car les "1universitaires", ont été enlevés

Grèce Die.1Il'art ne meurt pas i ... En Flan' si rapidement que les éditeurs craignent de
îlre, cii Allemuagnie et en France, des foyers d'art
S'alluenti. n'en avoir pas assez.

La Btelgique, c'est lit terre dlo recueillement et du
clsir'obscur. la calme adrénuté. la paix profonde, la A lire surtont danîs ce livret-
vieille maisngothrelique '"où dans 1 embrasure d'une
fetnêtre ornée île géranîiums roses la béguine tourne Vie Plhysiqtue . .... Docteur VALIN
le, lin dle son fuseau eii soivant d'un regard distrait Vie Intelcule Eoar O T TI
le gllsociîieîît liarîiionicux d'un bieau cygne blanc sur eetel dur O T EI
l. "aie *carée dca caua dormiantesa d l'étang Où Vie Morale . Abbé DESJARDINS
meuOrt le soir''.

Deuxs tableatux signés, lVun par Ruysael, l'autre Vie Sociale . MADELEINE
pur Hobbéma caractérisenît l'aspect de la terre bel. Eîî vte:-

La Bielgique Comme la Hollande est une conquête -au restaurnt Déry.
glur la nier. Autrefois. Ces terres n'étaientLque t'a*réî'ages exposés aux ravages îles marées. L Itnme -à la Librairie Sainît-Louis.
vouilut refîouler la mer dlans oes bernes légitimees.- "Uiestr" sra nvyt,'épreeve s tremspé l'Aie et nsagi le coeur des lia- .B ~învritie~sr îvybitants courageux et obstinée de ce pays. *Celte lutte GRATUITEMENT atîx cinquante premièresgictmnltesqîte contre la nature e dluré' des siècles, et
ce nt'étis pas trol, de toute l'unuelliccnce. îie toute personnies atutres qîte des étudianîts qui s'a-
lit volPnté couragetuse d'unt peuple pour triompthler.
''La vie qu'il leur s fallu tirier avuaît de ceiissître nneron. ($1.00 lu> t(i4lt polir utne
titi pets tle repue, aî donc préisposé les Belges aux annîée.
calmes calculs, aux réalités absolues, au terre-à.ter'e
raisonné. qui empêche l'hnto de se perdre den.t les Qtu'on en prenne tiote I
vaines illusin..''- Elle les s habitués à vivre denst_________________________
une parfaite quiétude d'iomn. Mois Ils portaient de_________________________
leur coeur, le dépôt de la poésie germanique, un peu
mnéditative: ils me sont appliqués hl orner leur foyer de forte que pur la violence de ces contrastes. cet
a'er un esiti pittoresque, art iîarsieit à nana émouvoir;, caradans la paix pro-

Et le voyageur, eni traversant ces petites villes tonde de l'buie recueillie ''il de cend comme sune
flamnailes, où tout Chtante. soturit, rayonne, épreuve traltée de lumière et met du printemps à la fenêtre
une iîsprcssion.de paix et de bien-être. du coeur". Ces oeuvres poétisent la réalité. plus

L.es neiges trouvent danis la famille une joie douce sensuels qu'intellectuels, ces peintres aiment la vie
qui ciifthlu êeîebner cpul pu'et 1'' embrassent à pleine bouche'', Méme dans les
'e lesnn instinctif de se grouper et de vivre daS cènes de la douleur, ils demeurent les peintrýes de

'itiîiêet cela ne l'empêch pas d'être artiste., la beauté. Ils ne se sent pas toutefoi réoius de
L'art flamandl et hollani cherche l'idéal dans l'idéal chrétien.

les quelités mêmies, de la nature qu'il amplifie et "L'art flamaned n'a doune vécu que d'en rêve éclosparfais esegère. afin que l'esprension, soit plît, foirte aux mystères des réalités. De la mélancolique Poésie
et plust durable. Il se csntente de conier crute ns' des chosws, l'artiste s'est composé une palette mer'
turf sons la juger, de la poindre dans l'épanouisse. veilleuse. On dirait qu'il a trempé son pinceau
ment de ns force et de as bieauté. "de rendre sa dans les teintes molles et fanées des plaines huant'
physionomie eliatageante, avec ses contrastes vin. des, da -ae clartés sourdes des canaux engourdis,
test.% d'omhres et île lumière''. iln euepsîe asles bleuis profonde des omabres pesantes, dans
vent lemscaènes les plus Comtiuneés, mie les plus le bruît roux dcs terres ensemencées, Maisju
vulgairest <Ttnlro). parce qu'ih n'hésite pas à cé. égayer ce fend d'une tristease douce es tendre, 'slébrer la vie et la santé là où il les trouve. t iste a aussi protîtensé son pinceau dans les vapeursnasa les dilluxîe Van Vvk. Ifoliltéma. Rtubens. blanches des matins frileux.., Partout où brillaitVaun Dyck. liembrandt, on chercherait vainement les une tache lumtneuse, il l'a cueillie... Il a Cueilli le
rouleurs éclatuttî îles lebleAnx île Titie.n et de rayeti fugitif qui se joue sur les façade& des vieilles
Veranème. ''On v trouive use Autre gemme île con. maisons...,; il a ramassé la poussière d'étoiles dont
leurs Plus mnute: plus; tendre, pies détrempée-. des snlt saupoudrées les capricieuses arabesqîues deshîtnrîeua tiaesde vapeus paîles des rIartég eluelîetoîî ciselés et lee dentelles îles pignons gothi'
lileitltes île trépuaculu's hiimiîl,', des musses de vert qîtes; il a iliscellé la tranche duor des pierres mous.
cend"é et. s'agitent dest papillattî.meiils d'aurore'' seuses et le filet d'argent des plaies ouvertcs aux

Peur corriger'ce qu'aurait ce île trop triste tf flance des murailles Crevassesa. Et de toutes ces
demi'îjîtr hlltfurd. lems urtisîco se sont appliqués à teintes mortes et de tous ces ors épandus, il s tirésaisir Choque rayon qui e'Recrochait aux saillies des une htarmonie brillante et sonore qîsi a transformé
chonges. disette train&-' lumnineîuse qui peri'uit ha froi. tu un hymne glorieux la modeste cantilène que la
îed set dl'unî ciel sonst prfîîe.L.'oil, parmni terre fluamande murmiure au dieu-soleil proscrit par
tenu dle hîsitheura s'eat exercé ài saisir la valeur les brouillards du Nord''.
îles tues î'îna ts paeinture flumsanîle s'a donc
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